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LES IDEES DE M. Hiv N AN

CVst la Nouvelle Rerue qui nous 
sert à nouveau quelques unes de ces 
idées, extraites d’un livre sur 1 Avenir 
delà Science, dont il parait que M. 
Renan va renforcer son bagage litté­
raire et philosophique.

(Jliait tout cela, lit puis, on voyait à 
peu de distance la mer, les rochers,les 
vagues blanchissantes ; on respirait 
ce vent céleste qui, pénétrant 
jusqu’au fond du cerveau, y éveille 
je ne sais quelle vague sensation de 
largeur et de liberté, lit puis ma 
mère était à mes côtés ; il me semblait

L’une de ces idées se rapporte au'que ia plus humble vie pouvait 
sorMjui attend dans l’histoiie tous rélléter le ciel, grâce au pur amour 
ceux qui n’ont pas, en cette vie, cou- et aux affections individu lles.J’esti- 
nuis la renommée. Que devient leur mais heureux ceux qui répondent en allions conduit l’avenir à n'avoir pa­
uvre le fruit (hHeur (diseur labeur? ce lieu. Depuis, j ai transporté ma besoin de nous lire, nous aurons

On se fait souvent 1rs conceptions 
très fausses sur la vraie manière de 
vivre dans l’avenir ; on s’ima­
gine que l'immortalité on littérature 
consiste à se faire lire des générations 
futures. C’est là unejillusion à laquel 
lé il faut renoncer. Nous ne serons 
pas lus l’avenir, nous nous en réjouis 
sons et nous en félicitons l’avenir. 
Mais nous aurons travaillé à avancer 
la manière d’envisager les choses,nous

œuvre, , .
Kt M. Kenan de repondre : tente et je m’explique autrement j avancé le jour où la emiaais -imee égi- 

cette grande nuit. Jlsiio sont pas ! lera le monde et où, h- su/i t e I'nbjel
scfu corn-

o prit
a

vécu et qui ont mo i • . ui se grou­
per sous et signe... La peinture par

Chaque nation, chaque forme in- cette grande nuit. Usiio sont pas j lera le monde et où. h- s,
telhcüielle, religieuse, morale, laisse morts, ces obscurs enfants du 'étant identifiés, le. Dieu
après elle un court résumé, qui en hameau ; car la Bretagne vit encore, plot. '
est connue IVxt rail • i 11 quinte ssence, et ils oni contribue a taire la Breta- : Notre immortalité œmsiM * ;« m <•­
et qui se réduit souvent à un seul gue ; ils n’ont pas eu de rôle da is lo i -r dans h* mouvemen de i\» 
lll0{ Le type abrégé et expressif gram! drame, mai. ils ibni parla* do un éiémentqui no périr t pi-, «t 
demeure pour représenter 1 s millions ce vaste chœur sans lequel le drame ce sens nous pouvons di e e un m* 
d’homra* s àjamais obscurs qui ont serait froid et dépourvu d’ac urs autrefois ; Exegi monnmenlu •

sympathiques. perennius. puisqu'un résultat un nice
^ _ Et quand la Bretagm ne era p ian l’iiumanité est iminoi .
(muses c^t le grand piojédéde .a Bru* Ri b rance sera ; et quand li franco la modilication qu’il introduit a lout 
vidence. ne sera plus l’humanité era encore, jamais dans la série des choses, i.

LYla ne parait i as tiùs cuinp.éhen- et éternellement on dira : Autrefois, résultats de tel livre obscur et tombé 
siLie. Mais l’auteur ne .s’embarrasse il y eut un noble pays, dont la j en poussière durent encore et dure- 
pas pour si peu. N’a-t-il pas dit ai!- destinée fut de souffrir pour l'huma- ront éternellement. L’histoire litté- 
leius que la vérité pouvait, très bien uite et de combattre pour elle. Ce raire est destinée à remplacer en 
se trouver à la fois dans deux propo- jour-là, !e plus humble paysan, qui grande partie la lecture directe 
sitions contradictoires ? Cependant il n'a que deux pas à faire de sa des œuvres de l’esprit humain. Qui 
essaie un commentaire par voie de cabane au tombeau, vivra comme : est ce qui lit aujourd’hui les œuvres 
comparaison, et voici comment il nous dans ce grand nom immortel ; j polémiques de Voltaire ? Et pourtant 
nous lait entendre qu'il conçoit la il aura fourni sa petite part a cette quels livres ont jamais exercé une 
chose. Jamais peut être le triste per- grande résultante. Et quand l'huma• influence plus profonde ! 
sonnage n’aglLsé avec plus de perli- ailé ne sera /dns, Dira • a, et /‘huma- La 1 -dure des auteurs du dix-sep- 
die la négaiion du Dieu personnel n 16 aura contribué a efaire et d ms tième siècle est certes éminemment 
dans une peinture chatoyante, qui son vaste sein s.* t:oi.vera toute vie, utile pour faire connaître l’état intel- 
seiulderait a première vue faite pour et alor- il sera vrai a la f ire que lectuel de cette époque. Je regarde 
amener la pioclamation de la croyan- pas ni verr d’eau, pas une parole pourtant comme à peu près perdu 
ce en Dieu : qui aura » l’œuvre divine du pour ition des données posi-

Je vais dire le plus ravissant rou- progrès ne sem perdue. lives le temps qu’on donne à cette
venir qui me reste de ma première. Voilà la loi de riiamunite : vaste lecture. Il n’y a là rien à apprendre 
jeunesse ; je verse presque des lar- prodigalité de 1 individu, dédaigneu- i en fait de vues et d’idées philoso- 
uieoen y songeant. Un jour, ma mère ses agglomérations d'hommes (je me phiques, et je ne conçois guère, je 
et moi, en faisant un petit voyage à ligure le mouleur gâchant largement conçois guère je l'avoue, que le ré>ul-«
travers ces sentie;s pierreux des «.ôtes s i matière et s inquiétant peu que tat d une éducation complète soit d -j
de Bretagne qui laissent à tous ceux les trois quarts on tombent à terre) ; savoir par cœur La Bruyère, M assit j 
qui les ont foulés de si doux souve- l'immense majorité destinée à faire ion, J. B Rousseau, Boileau, qui 
nirs, nous arrivâmes à une église de tapisserie au grand bal mal mené par n’ont plus grand chose à faire avec 
hameau, entourée, selon l’usage, du la destinée, ou plutôt à figurer dans nous, il qu’un jeune homme puisse 
cimetière, et nous nous y reposâmes, un d * ces personnages multiples que avoir terminé ses classes sansconnai- 
Les murs de l’église en granit à peine le drame ancien appelait le chœur, ire Villeoiain, Guizot,Thiers, Cousin 
équarri et couvert «le mousse, les Sont-ils inutiles ? Non; car ils ont Quinet, Michelet, Lamartine, Mainte 
maisons d’alentour construites de fait figure; sans eux, les lignes Beuve. Nu! plus que moi n’admire le 
blocs primitifs, les tombes serrées,les auraient été maigres et mesquines ; 
croix renversées et effacées, les tètes ils ont s» rvi à ce que la chose se fit

N est pas une pitié que cet amphi­
gouri d’impiété fasse pâmer, au 
dix neuvième siècle, la plupart de 
ceux qui se sont sacrés eux mêmes 
juges du mérite dans la presse du 
boulevard ou dans les académies ?

Auguste Roussel.
■<> « or» * or»  — —

ALLOCUTION
JUÎUNOXCÉE PAR Müli L’ÉVÊQUE

DANGERS
AUX ORSÊQUEs DK M. JULES MOREL

Ch (réoine h trrn'aire. tt'Angers

«I e Ai b. • consul: eue di la Gongrc-
gafci •> î de l’Iu 13 c.J j

il le**, 1er avril, ont en lieu eu ; 
l'éMisu Saint* - Thérèse «I ' Aimers les i 
«>»-*• ju ‘.-s de M. 1 abbé Jules '•’orel, j 
r ..1 n un.* bon rnir . d'Angers c**nsul- 
î**ur d<* la Sacrée t Mngrégatu»u «le 
I lml.*x. Mgr ievéque «l Angers pré-1 
.^ubiiî iOIlieo iuuèni'c, auquel ussis- 
tai(*n« M M. C’Iie-neau ci i’e sard, 
vicaires généraux, prélats do la 
maison de Sa Sainteté ; Mgr Maricouit 
rectoir de l’université catholique 
d’Angers, prélat domestique ; M. le 
chanoin*» (Lima- Il vicaire généra! ; 
MM. les chui'.i i« s Cherruuu, Piche- 
ril, Buch ?r, Séeh»»r, Fournier ; M. 
Moreau,chanoi a • d’A nguuh}me,filleul 
du vénérai)!*» «l« funt ; M. l'abbé 
Davin chanoine titulaire de Versail­
les ; les représe tant s d-* tous les 
ordres religieux d«» la vide et un
grand nomine «le iidèies. Après la 
messe, céhdnée p »r M. Hublot curé 
de la parois***. M Fivp u»! a pronon­
cé l’ailocivion Miivante, dont nous 
empruntons le texte à V Anjou et 
donné l’absout-* :

Mes très chers Frères,
Jecioirais manquer à un devoir 

de justice et de reconnaissance si 
j-' n'interrompais un instant cette 
cérémonie funèbre, pour payer un 
tribut d'éloeres bien mérités au vai!- 
huit athète dont la carrière vient de 
sc L-nninerau milieu de nous. Polé­
miste vigoureux, plein de verve et 
d’originalité, l'abbé Jules Morel était 
l’un des rares survivants de cette 
pléiade d écrivains catholiques qui, 
pendant tout un demi-siècle, ont 
constamment lutté pour la défense 
des > dues doctrines. C’est à sa ville 
natale qu'il avait consacré les prémi- | 
ces de son ministère, soil comme 
vicaire de Saint-Maurice, soit en qua­
lité d'aumônier des prisons. Dans l'un 
comme dans l’autre de ces deux pos­
tes, il s’était montré ce qu’il allait 
rester toute sa vie, un prêtre de tenue 
irréprochable et profondément attaché 
à son devoir. Par ailleurs, ses confé­
rences de Notre-Dame d'Angers, pre­
mier fruit de sa jeunesse sacerdotale, 
annonçaient déjà, malgré leurs dé­
fauts, cette hardiesse de vues et cette j 
force d’imaginafion qu’il devait dé-, 
ployer dans une série d’œuvres d’un 
caractère tout dilièrent !

C’est, en ellèl, vers un autre apos- j 
tolat qu’il te sentait porté par ses 
goûts et par la trempe particulière 
de son esprit -.^ apostolat de la presse. 
Après avoir touché à l’école de Lame-

dix-septième siècle qui a sa place dans 
l'histoire de l'esprit humain ; mais j*

nombreuses rangées sur les étages do d’une façon luxuriante: ce «pii est me révolte dès qu’on veut faire de 
la maisonnette qui soit, d’ossuaire, plus original et plus grand ; cette pensée lourde et sans critique
attestaient que depuis les plus anciens “Quand l’humanité ne sc ra plus: R- modèle (le la beauté absolue. Quel 
jours ou les saints de. Bretagne Dieu sera ” voilà qui ne sonne pas livre, grand Dieu ! que /’ Histoire do 
avaient paru sur c.s Ilots ou avait mal ; mais oyez la petite addition universelle, objet d une a imirabie 
enterré en ce lieu qui vient incontinent se joindre à conventionnelle, ccuvred'un théologien

(Je jour là, j'éprouvai lo sentiment cette proposition : “ Et l’humanité 
; l’immensité, de l’oubli et du vaste aura contribué à ie l’aire. En d’au-

sileuce ou b engloutit la vie humaine tresfcternus Dieu est. le produit de 
avec un ell'ioi que je ressens encore, l'humanité dans laquelle il se perd, 
et qui est îvsté un des éléments de selon une théorie pantliéis ique qui

arri.rc pour apprendre à notre jeu 
uesse libérale la philosophie de l’his­
toire !

Nous concevons le mépris de Re­
nan pour Bj.ibuet, la phi osophie de 
L histoire, telle qu'elle ressort de 

stuirt universelle, étant de nature 
_ nev singulièrement les calculs

vivra dans l'a venir ; pas un seul n'a Toi est, du reste, l’invariable procédé du libéral qui trouve “ lourde et sans 
inséré son action dans le gland mou- du renog-.it Renan. La négation bru- critique la pensée dont s’inspirai- nt 
veinent des choses ; pas un seul ne taie, direct*?, qui avcitirait immédia- les génies du dix septième siècle, 
comptera dans la statistique déliai- teinent le lecteur, il s’on garde ; c'est J H est certain que ces génies e

ma vie inorale, l’armi tous ces sim- parla negation du Dieu personne.1, 
pies qui sont là, à l'ombre de ces en arrive nécessairement a la sup- i'Lfi> 
vieux arbres, pas un, pas un seul ne pression de l idee «le Dieu elle meme. ; <*£

tive de ceux qui ont poussé à l’éter- avec toutes sortes de detours, 
nolle roue. Je servais alors le Dieu précautions et d’enveloppeme

do
precaut ions et u envcioppomen ts 

(le mon enfance, et un regard élevé ophidiens, que le personnage intro­
duit comme négligemment le mot. 
qui doit corroder tout l’edi lice.

Donnons un nouvel exemple de ce 
procédé vraiment diabolique :

vers la croix de pierre, sur les mur 
elles de laquelle nous étions assis, et 
sur le tabernacle, qu'on voyait à tra­
vers les vitraux cle l’église, m’expli-

itw CX'ÀK v£M IWvi £2EZ/2X2fi»2*: tf iCtt ‘

que cos génies eus­
sent été. do leur côté, p eins d’un 
mépris bien autieme.it j ilié pour 
le maraud de lettres ou de philoso­
phie qui leur aurait voulu conter 
que “ le sujet et l’objet étant identi- 
iiés, le Dieu sera complet ” lorsque 
la “ connaissance égalera le mon­
de ”

nais, tout juste assez pour en mettre 
à profit les brillantes leçons sans y 
rien perdre d’une doctrine restée cor­
recte, l’abbé Morel entra dans la 
rédaction de Y Univers, pour n’en sor­
tir que sous le poids de l’àge et de la 
fatigue. Avec quelle distinction il 
sut y tenir sa place pondant quarante 
années, c’est ce que n’a oublié aucun 
des lecteurs fidèles du grand journal 
citholiquc qui, dans toutes les con­
troverses religieuses de notre temps, 
à partir du mouvement liturgique 
jusqu’au concile du Vatican et depuis, 
a « u h* ram mérite de se trouver cons­
tamment du (ôté du Rape et de 
F Eglise, ccsl-rt-üire de la vérité.

Assurément, messieurs, ce n'est p is 
au vénérable défunt quon a jatnnL 
pu a (1res-‘•r ce reproche d’Lsaic pu- 
lant d-:» molles complaisances de 
quelques faux voyants d’Israël 
" Dites-uous des choses qui nous 
plaisent : Luquimini nobis placent ia." 
(! ) Rarement un homme aura eu 
moins souci de cell**, fausss * popula­
rité que l'on recueille on 11 «n a m les 
préjugés de la foule. Bien au con­
traire. puiis-aut la franchise de la 
vérité jusqu’au degré où elle risque 
facilement de devenir la rudesse, 1 ar­
dent publiciste semblait avoir pris à 
tâche de heurter de front les erreurs 
les plus caressées par ses contempo­
rains.

Bios une quesiion soûl, voit de 
colères dans I • camp d-*s adversaires 
(b* 1 i religion, plus elle attirait, par 
st ddiieuité meme, I intrépide jouteur 
aux yeux de qui lu moin ire secriliee 
d !.; vérité apparaissait comme une 
trahison. Oe qui excitait le plus sa 
verve, i t meme son indignation, 
e’était *le voir que, dans ie passé dix- 
huit fois séetuair * de Y Eglise, plu­
sieurs montraient une timidité exces­
sive à expliquer certains faits, à jus- 
tilier certaines institutions, jusqu’à 
vouloir se borner à plaider les cir­
constances atténuantes là où l'aliir- 
mation haute et ferme du droit lui 
semblait la meilleure des apologies. 
De là ses lettres si éloquentes et ses 
dissertations si remarquables sur 
l'inquisition, sur le procès de Galilée, 
sur le prêt a intérêt,—travail qui est 
bien près d’être, en son genre, un 
viai petit chef-d'œuvre,—sur l’inter­
vention dv.s Rapes dans le domaine 
temporel, sur tous ces points de 
morale ou d’histoire, si étrangement 
déligurés par l’ignorance et la mau­
vaise foi, et que l’abbé Morel a traités 
avec une licbesse d’érudition et une 
fermeté «K* principes qui lui assurent 
sa place d ms la littérature ecclésias­
tique de noire temps.

Est-ce à dire, Messieurs, que, 
entraîné par l’ardeur de la lutte, il 
ait toujours su se défendre de toute 
exagération ? Eh ! qui donc, dans une 
si longue carrière de polémiste, peut 
se Hat ter d’avoir gardé en toutes 
choses la juste mesure ? (Je qu’il faut 
proclamer à la louange de cet écri vain 
de haute marque, et ce «pii fera son 
mérite devant Dieu, comme, pour 
ma part, j'en suis édifié plus que je 
ne saurais 1«» dire, c’est que l'amour 
passionné de l'Eglise a été le seul et 
unique mobile de ses actes. Les cou- !

sidérations de personnes n'en traient 
pour rien dans sa conduite : et, du 
moment qu un intérêt religieux lui 
semblait en cause,ses meilleurs amis 
n’étaient pas à l’abri de sa critique, 
pour peu qu'il leur arrivât de toucher 
de près ou de loin à ce qu’il appelait, 
à tort à raison, dans son style, tou­
jours quelque peu vif, “ leurs incar­
tades libérales.”

()n sait, en quelle haute estime le 
tenait l’illustre évêque de Poitiers, 
Mgr Pie. Il y avait entre ces deux 
esprits si fortement trempés, sur la 
plupart des point », une étroite com­
munauté de vues ou de sentiments. 
Li diminution de la vérité leur sem­
blait à l’un et à l’autre un péril sou- 
v» !11 p us redoutable que la Légation 
com pu t •, parce que l’on se tient 
uioin> en garde contre une doctrine 
ou ie iaux est mélangé de vrai. 
L’abbé Morel a passé sa vie à signaler 
(vs demi-vérités et à combattre ers 
sc m •-«.*rre urs qui ont troublé tant 
d intelligences et aiiaibli .si malheu­
reusement la défense de la foi : c’est 
le trait caractéristique de sa carrière 
d’écrivain.

Quelque-, réserves que l'on puisse 
ou que l’on doive faire, particulière* 
ment au point de vue des personnes 
sur ce qu’il regardait avec raison 
comme son principal ouvrage sa 
“ Somme contre le catholicisme libé­
ral ’ il n'en reste pas moins vrai de 
due que peu d’écrits de notre temps 
témoignent d’un aussi grand esprit 
d’analyse et d'observation en des 
matières qui par leur subtilité échap­
pent fa •ileinent à l’attention. Aussi 
quand, à ma prière, le Souverain 
PmGii • daigna nommer le savant au-WJ
i ur membra consulteur de la Congré­
gation de l’Index ce fut la juste 
récompense d’un ensemble «le tra­
vaux dont le mérite nous apprend 
d'autant mieux aujourd'hui que les 
lumineux enseignements du Saint 
Siège on mis lin à cl*s controverses 
en rétablissant l'union dans la vérité 
«'L dans la charité.

Heureux, Mes Frères, ceux qui, 
après une vie de combats, peuvent 
mettre quelque intervalle entre les 
agit ation d*- la luttect l’éternel repos! 
Dieu fit cette grâce à M. l’abbé Morel. 
Eac ire/laustoute la vigueur du talent 
et malgré les instances de ses amis, 
ce vétéran de la presse catholique 
résolut de consacrer aux seuls inté­
rêts de son âme les dernières années 
de sa verte vieillesse.Comme le soldat 
qui apn*-d«* longues et pénibles cam­
pagnes s on revient mourir au loyer 
qui l’a vu naitre, il alla demander le 
calme et la paix à ce beau pays 
d'Anjou «.nil n’avait cessé d’aimer 
et dans lequel il retrouvait des ami­
tiés précieuses.

( A suivre )
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• (Suite)

Luc Auvillicrs n'acheva pas.
Il se leva et marcha dans le salon, 

avec agitation. Nathalie était restée 
plongée dans une rêverie profonde 
DM le ne trouveait ni le courage de 
répondre à Luc Auvillicrs, ni la force 
de se répondre à elle-même.

— Je ne puis vous offenser, reprit 
Bue, en vous avouant que depuis 
longtemps je regarde, comme le but 
de mes espérances, de vous voir con­
sentir à devenir ma femme. Jusqu’à 
ce moment j’ai tenté d’arrêter sur 
mes lèvres l’explosion d’un sentiment 
que vous dovez croire, que vous 
croyez vrai. Vingt lois j’ai pensé 
que j’aurais le couroge de vous sup­
plier de. mo conlicr votre vie. et vingt 
lois j’ai reculé... Cependant vous me 
témoigniez une sympathie constante,

qiu lquefois même, votre amitié allait 
pour moi jusqu'à l’abandon, j’ai espé- 

, r«* que vous me compreniez... que 
! vous me saviez gré de mon silence,
| et que... Puisque j’ai commencé cet 
aveu, laissez-moi continuer... Vous 

! êtes une femme douée de trop de 
cœur et de trop d'intelligence pour 
ne point m’avoir promis depuis lung- 
temps... îSi vous n'aviez au fond de 
votre cœur résolu de récompenser un 
jour cette amitié profonde, ce dévoue­
ment absolu, m’eussiez-vous permis 
de venir chaque jour à votre loyer, 
auriez-vous encouragé tacitement le 

! sentiment que vous a vez laissé gran­
dir en moi..

Nathalie cacha son front dans ses 
mains.

I Que pouvait-elle opposer aux paro­
les, aux raisons de M. Auvillicrs ? 
Elle se souvenait trop, en effet, pré­
venue par Bridget t du sentiment 
involontaire qu’elle avait fait liait re 
dans l’esprit de Victor Bérard, afin 
de lui enlever toute espérance, elle 
avait lentement manifesté sa préfé­
rence pour Luc Auvillicrs. Celui-ci 
avait, le droit de le dire : loin de le 
rebuter, et l'avait encouragé. En 
croyant accomplir un acte de droi­
ture elle s'était, à son insu, rendue 
coupable d’une imprudence d une 
faute grave, peut-être... lit cette 
faute comment la réparer ? Sans 
doute Luc Auvillicrs lui en fourni­
rait lo moyen, mais une lutte s’enga* 
gcràt entre elle, violente, douloureu-

re. Elle estimait profondément Luc, 
mais elle n’avait jamais songé à en 
faire sou mari. Jameis même elle 
n'avait cru sérieusement qu'elle con­
tracterait une alliance nouvelle. 
Sentant au fon t de son âme un 
puissant besoin t d'affection, elle 
avait adopté Madone..Madonc!tMais il 
s’agissait pour elie de la garder ou 
delà perdre.. Luc Auvilliers n’était 
plus désormais nu ami heureux et 
recoiinaissant désireux de trouver 
place au foyer de Mme Lincelle ; 
c’était i«* chef d'une famille reconsti­
tuée, attirant à lui tout, à la fois 
l’aïeul et la pe<ite-lille, leur prodi­
guant avec les tendresses de son 
cœur toutes les jouissances de la for­
tune, reprenant Madone pour la 
rendre plus heureuse encore (pie 
Nathalie n’avait pu le faire jamais, 
puisque près d'elle, son grand-père 
n’avait pu trouver s.; place.

L’idée d’un nouveau mariage pou­
vait paraître étrange à Mme Lmcelle, 
mais la pensée de se séparer de Mado­
ne lui était insupportable.

Dans le conllit des sentiments qui 
se formaient, se confondaient dan.-» 
son esprit et dans son cœur, clf-s* 
sentait incapable de répondre, et de 
grosses larmes roulaient entre ses 
doigts.

—Je ne pensais pas, dit Luc avec 
une tristesse mêlée (l'amertume, que 
ma demande put vous allliger à ce 
point... Je le regrette, et j’en soullri- 
rai longtemps... Benncttez-moi de

me retirer, pour ne point prolonger 
une s tuât ion doublement- pénible...

K:i eo moment la porte du salon 
s’ouvrit, et Madone parut.

XXVI
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En trouvant sa mère adoptive en 
larmes et Luc Auvilliers si triste 
quelle ne se souvenait point de 
l’avoir vu ainsi, Madone s’élança 
vers Natha ie, mais en même temps 
elle tendit une de ses mains à son 
oncle.

—Oh ! mère ! mère ! dit-elle, pour­
quoi t’allliger de la sorte ? Il me 
semblait que dans ton aü’ection pour 
moi tu serais heureuse de voir que 
j’aie le droit maintenant de vivre 
près de mon aïeul, et le bjuhcur de 
donner à mon oncle un titre plus 
aii’-jtueux encore que celui d’ami. 
(J rois t u que je t’aimerai moins pour 
avoir autour de moi un plus grand 
nombre d’êtres chers? Tu n’as jamais 
.vu combien j’ai souffert à !a pensée 
que uiou grand-père me quitterait 
pour ne point mettre d’obstacle à ce 
qu’il appelait mon bonheur. Dieu 
sait que je l’aurais volontiers suivi 
partout ... J’ar une grâce infinie de sa 

j bonté, Dieu me le rend de telle sorte 
que je pourrai devant tous l’aimer, 
lo reconnaître, et tu t’attristes, tu 
pleures...

—Tu ne comprends donc pas

Madone, tu ne comprends pas! dit 
Nathalie en couvrant de baisers les 
cheveux de la jeune fille; ton aïeul 
te (Lmande près de lui...désormais 1 
tu vivras avec ton grand père, non 
plus chez moi, mais chez ton oncle, 
M. Auvilliers.

—Est-ce vrai ! demanda Madone 
au millionnaire.

--Oui, Madone, répondit celui-ci; 
mais en même temps que j’exprimais 
à Mme Lincelle le désir de Bascal 
Marsan, je lui fournissais le moyen 
de ne vous quitter jamais, et de 
partager notre vie de famille.

—Et tu as refusé, mère, tu as 
refusé? Tu ne m’aimes donc pas? 
Quoi ! tu peux vivre près de moi, et 
tu consens à ce que je m’éloigne !... 
Mais pour rester au milieu de tous 
ceux qui, jusqu’à cette heure, ont eu 
les tendresses de ma vie, j’accepterais 
le martyre, moi ! Voyons, ce que 
demandait M. Auvilliers, mon oncle, 
était donc bien dur ? Comment avez- 
vous pu exiger de maenère adoptive 
un sacrifice si grand qu’il lui ait 
paru impossible de l’accomplir...Ne 
puis-je le consommer à sa place ? Je 
suis prête, moi! »Si elle savait com­
bien je l’aime elle n’hésiterait pas 
un instant... Mère, peux-tu m ap­
prendre de quoi il s’agit...Tu gardes 
le silence ! autorises-tu mon oncle à 
me le révéler....Mon oncle ! oh ! com­
bien ce mot est doux à dire....

—Eh bien ! Madone, ce que je 
rêvais me rapprochait encore cle toi

davantage. Au lieu de vivre dans 
deux hôtels, nous habitions le même, 
le tien...11 est assez vaste pour qu’on 
puisse au besoin y loger trois mé­
nages... La Villa des Fleurs étant 
moins importante que le château 
d'Auvilliers, nous émigrions tous de 
ce côté, et je faisais construire non 
seulement une serre, mais un jardin 
d’hiver pour les fleurs de celle que 
tu appelles ta mère...Nous vivions 
rapprochés, heureux, nous voyant à 
toute heure...Une seule chose était 
changée...

—Laquelle? demanda Madone.
—Mme Lincelle cessait de s’ap­

peler ainsi, pour prendre le nom de 
Mme Luc Auvilliers...

—Vous deveniez le mari de ma 
mère adoptive ?

—Je devenais presque ton père, tu 
ie vois bien...

— Et tu as refusé! s’écria Madone 
en saisissant dans ses bras Nathalie 
troublée. Tu n’as compris ni le cœur 
d’oi de mon oncle, ni la joie que me 
causerait ce mariage.- Vivre en­
semble! Entre mon oncle, mon aïeul 
et toi, c’eût été le paradis en ce 
monde! D'où peut venir ton hésita­
tion, ta crainte ? iNe m’as-tu pas dit 
cent lois: “M Luc Auvilliers est 
le meilleur des hommes! ” Oh ! tu 
ne saurais le nier. Ses visites nous 
réjouissent toutes deux, il aurait 
manqué à notre vio...

, (A suivra)
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M. BEAUGRANU
M. Beaugrand est de retour à Mont­

réal depuis doux ou trois jours.
Et la Patrie d’hier contient la dé­

claration suivante signée de son 
nom :

Comme on m'a l'ait—en mon absence 
—l’honneur de s’occuper de ma candi­
dature dans la nouvelle division Si- 
1 ouis, pour le purk-me. t meai, aux 
prochaines élections généi ah -a t comme 
il y paraît y avoir quelques doutes à ce 
sujet, je crois qu’il est de mon devoir 
de faire cesser toute équivoque dès 
aujourd’hui.

.'le suis et je serai candidat dans la 
division Saint-Louis, et je me présente 
et me présenterai comme libéral, pure­
ment et simplement.

IL Beaugrand.
M. Beaugrand tient à ce qu’on le 

comprenne bien. Il souligne.
Sa candidature ne sera pas une 

candidature nationale mais libérale 
purement et simplement.

M. Mercier va-t-il accepter la can­
didature de M. Beaugrand comme 
candidature ministérielle ?

Va-t-il faire présenter plutôt un 
candit de son choix ?

AUGMENTATION BOITEUSE

La Justice continue toujours à se 
repaître de la proie qui lui a été 
livrée.

On lit entre autres choses dans son 
numéro d'hier :

Quel rst celui dans le departement 
des travaux publics, à la commision du 
lldvre, qui fait ainsi remuai re le mon­
tant des soumissions ?

Est-ce le chef tin departement ^»i H. 
Lange vin.

Est ce le député ministre ?
Qui est ce ? que! est l’escroc qui a 

divulgué un secret d’étal et qui a ainsi 
permis ; /les conîracteurs peu scrupuleux 
d’écarter des soumissionnaires au 
détriment du trésor public ? Les sou­
missions pour les contrat? de cette 
importance, d’ordinaire, s'ouvrent par le 
ministre lui mémo en présence du 
député ministre, de l’ingénieur en chef, 
ou par Lun d’eux.

Le ministre peut les ouvrir seul et en 
prendre connaissance.

L'a-t-il fait?
Si on répond oui, c’est un misérable. 

Si on répond non, que l'on nous dise le 
nom du filou qui révéle les secrets du 
ministre des Travaux publics ?

Si ce n’est pas le département des 
Travaux-Publics à Ottawa qui de- 
mande les soumissions des travaux du 

hûvre et qui les reçoit, que devient 
la savante argumentation de la 
Justice ?

Or ces soumissions ne sont ni 
demandées ni reçues par le départe­
ment des travaux publics.

Donc.............à l’eau le dilemme de
l’organe national !

Nous répétons ce que nous avons 
dit hier, et nous prions tous nos 
amis, tout notre public, de prendre 
notre parole comme celle d’un honnê­
te homme qui sait ce qu’il dit :

Nous délions qui que ce Jsoit 
ennemi, ami, adversaire ou allié, de 
produire un fait, une preuve, l’om­
bre d’un document qui puisse mettre 
en question pour un instant la 
réputation de l'honorable ministre 
des travaux-publics dans l’exercice 
de ses onctions.

Qu’on cherche, qu’on fouille, qu’on 
essaie de faire parler tous les docu­
ments du monde, on ne réussira pas 
à mener à bon terme la lâche et 
traîtresse entreprise de souiller l’hon­
neur d’un homme public, dont la 
réputation est au-dessus de toute 
atteinte.

pour s’occuper du choix d’un can­
didat. Co comté réserve des surprises 
à l’ennemi.

—M. Girard, avocat, de Marieville, 
ou M. Desmarais, de Saint-Hyacinthe, 
sera le candidat ministériel dans le 
comté de Kouville. M. Desmarais est 
furieux contre M. Mercier parce que 
celui-ci ne lui laisse pas le champ 
libre à Saint-Hyacinthe.

—Il paraît entendu que M. Mercier 
redoutant une délaite à Bonaventuie 
renonce à ce comté pour se présenter 
de nouveau à Saint-Hyacinthe. Une 
reculade en règle !

—M. Saucier, le candidat conserva­
teur de Maskinongé, est accueilli 
avec enthousiasme dans la tournée 
politique qu’il fait actuellement à 
travers le comté.

— M. Milton McDonald a été una­
nimement choisi comme le candidat 
conservateur à une assemblée du 
comté de Bagot, tenue à St-Liboire, 
le chef-lieu. Il refusa d’abord la can­
didature, mais les délégués firent de 
telles4instances qu’il dut se rendre â 
leur demande. M. Dupont, M. P., était 
présent et dit qu’il faisait de cette 
élection la sienne. M. Casavant, an­
cien député, M. Denis, ex-candidat, 
M. Timothée Brodeur, maire de St- 
Hugues, et M. Malette, avocat, firent 
tour à tour des discours dans lesquels 
ils promirent à M. McDonald leur 
plus cordial appui. Nos amis comp­
tent comme certaine la défaite de M. 
Pilon, son adversaire jouissant de 
l’estime générale et étant appuyé par 
les plus fortes influences.

—M. Duplessis, député de Saint 
Maurice a tenu unejassemblée dim an* 
che à Saint-Barnabe avec la permis­
sion de l’autorité religieuse. Cette 
assemblée était nombreuse et bien 
décidée à voter en masse pour M. 
Duplessis. Cette paroisse sera pres­
que unanime à voter pour le candi­
dat conservateur.

—On parle de M. Rousseau de 
Sainte-Anne de la Pérade comme 
candidat de l’opposition, dans le 
comté de Champlain.

— Il est à peu près certain que M. 
Etienne Poulin, conservateur, fera la 
luttre contre M. A. Girard, dans le 
comté de Kouville.

—Le National,organe de M. Duha­
mel publie la note suivante :

“ L’hon. M. Duhamel, commissaire 
des Terres de la Couronne, a décidé 
sur les instances d’un grand nombre 
d’électeurs, déposer sa candidature 
dans le comté de Laprairie. ”

—A une assemblée des conserva­
teurs du comté de Soulanges, qui a 
eu lieu hier au Coteau Station, la 
candidature a été offerte à M. C. A. 
Cornellier, avocat, qui a promis de 
donner sa décision dans quelques 
jours.

—Les conservateurs de Stanstead 
doivent tenir prochainement une 
réunion de délégués pour nommer 
leur candidat. La convention aura à 
choisir, parait-il, entre le député 
actuel et MM. Hackett et Moore.

Trudelle, consacre dans la Semaine 
Religieuse de Québec, quelques jolies 
pages, à la mémoire d’une personna­
lité, aujourd’hui, disparue, mais que 
tout le vieux Québec a connu: le 
Frère Louis, le dernier des Récollrts.

Nous publierons prochainement ce 
travail, tout particulièrement inté­
ressant pour nous.

Mgr Moreau, évêque de St-llya- 
cinthe, présidait mardi dernier une 
cérémonie religieuse à la chapelle du 
Bon Pasteur de Montréal, me Sher­
brooke.

• .
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Ottawa, 1er mai.
La séance est ouverte à trois lieu res 

et quart.
En l’absence de Sir John Macdonald, 

cet après-midi, sir Hector Lant.evin a 
proposé l’adoption d’une résolution dé­
clarant qu'il est expédient, afin de per­
mettre à la compagnie du chemin de fer 
de Calgary et Edmonton de construire 
une voie ferrée â partir de la ville de 
Calgary jusqu'à quelque point sur la 
branche nord de la .Saseatchewan à ou 
près Edmonton, de passer un contrat 
avec cette compagnie pour le transport 
des hommes, approvisionnements, ma­
tériaux et malles pour une période (h 
vingt ans, et de payer pour tel service 
pendant la dite période de SSù,UOU par 
année, le dit paiement devant compter à 
dater de l’achèvement de la dite voie 
ferrée.

Cette résolution a été volée à l'unani­
mité.

Sir .1. Thompson annoneeque le Sénat 
a modifié considérablement le bill des 
lettres de change et billets et qu’il pro­
posera l’adoption de ces amendements à 
une séance ultérieure.

Le ministre annonce aussi que le 
Sénat a adopté un bill relatif au taux de 
l'intérêt, mais qu’il n’en proposera pas 
l'adoption maintenant, parce que M. 
Weldon ide St Jean) doit demjnder d’y 
faire plusieuis modifications.

La chambre passe en deuxième et 
dernière lecture le biil de l'inspection 
du gaz, et donne ensuiteson assentiment 
aux crédits qui ont été discutés en 
comité.

Cette besogne se continue jusqu'à six 
heures et reprend à la séance du soir.

Le bill des banques est ensuite remis 
sur le tapis et donne lieu à une discus­
sion prolongée.

M. Fostcr donne avis qu’il proposera 
lundi prochain un bill intitule. u Acte 
relatif aux caisses d'épargnes dans la 
province de Québec. ”

dans les rues de la ville. Les troupes 
ont été mises à la disposition du gou­
verneur de la ville, qui pourra faire 
sortir, entre autres, huit régiments de 
cavalerie, qui seront stationnées à 
l’Elysée.

Les assemblées d’ouvriers sur !u rue 
serofit dispersées.

I/agitaflon animdiistv
Les dépêches nous foui connaître 

l’agitation anarchiste qui se fait actuel­
lement, par toute l’Europe.

Douze anarchistes, parmi le?quels le 
secrétaire du marquis de Mores, it M. 
Piévost, secrétaire de l’union des coif­
feurs, ont été arrêtés à Paris. Dans plu­
sieurs villes de France, la police a pro­
cédé à l’arrestation de quelques anar­
chistes qui conseillaient aux ouvriers 
d’avoir recours à l'éim u te el au pillage 
pendant la démonstration du 1er mai.

A Lyon, la police a anêtô les anar­
chistes qui excitaient les ouvriers à la 
violence. Les perquisitions qui ont ét6 
faites au domicile de quelques sucts 
ont amené la saisie de matières * v lo- 
sives et de lettres provenant de i évolu­
tionnaires habitant d’autres villes.

Le Temps dit que la police a découvert 
au domicile du marquis de Mores des 
circulaires excitant les ouvriers aux 
désordres et qu’elle a trouvé dans la 
maison de M. Drumout un manifeste 
exhortant les sol lais à s’insurger. Les 
agents ont appris aussi que certains 
anarchistes avaient l intention de lancer 
de la dynamite alin de provoquer une 
insurrection sanglante. Les arrestations 
ont été opérées à la suite de ces décou­
vertes.

Après avoir subi un premier interro­
gatoire, L* marquis de Mores a été 
reconduit eu prison. Il est accusé d’ex­
citation .m ::iMtrtr \ a t pillage et à la 
rébjl ion dans l'armee.Dus amis ont porté 
à la conuaiss :nce de leurs chefs les bro­
chures séditieuses qui ont amené l’ar­
restation du marquis.

On dit que le marquis de Mores et 
scs ami.- avaient formé i»? complot de 
proclamer loi 11* duc d’Oiléans et, pour 
ce faire, de provoquer une insurrection 
anarch i'le. Les conspirateurs comptaient 
sur la m ulralité des officiers supérieurs 
de l’arm e qui, pensaient-ils, devaient 
être mecoûteiils de voir un civil au 
ministère de la guerre.

La police ailiriue que les anarchistes 
du Lliêne possèdent dans des endroits 
cacli-*s .ii.s approvisionnements de car- 
touch* s de dyn imite.

Au Coins de son interrogatoire le 
marquis de Mores a fait des déclarations 
suivantes :

Je savais depuis quelques jouis que 
mon arrestation était éminente et mes 
amis m'avaient conseiller de quitter le 
pays. Je inc contentai de leur répondre 
que ma conscience était claire et qu’en 
prenant la fuite ce serait avouer ma 
culpabilité, .l’avais remarqué que j’é- 
t us suivi depuis quelques jours par des

Conducteurs, Hermênôgilde Bégin et 
Pierre Dégin ; **

Sentinelles, William Vachon et Wil­
liam Dussault.

Le KévdM. II. Desjardins, chapelain 
de la cour, a félicité les olliciers et les 
membres de la cour sur la bonne entente 
qui règne,et a démontré le? grands a van 
lages elle bien que cette société apporte. 
L'aide aux malades durant l’année a été 
de SB 18.
Onguent et Pilules d’IIolloway

Ces remèdes si renommés sont conli. 
denlicitement recommandés aux mi- 
iipurs,et à tous ceux qui travaillent sous 
terre où existe un atmosphère nuisible. 
Les particules tenues do charbon ou de 
métal c] u i emplissent l’air dans ces 
lieux tendent à boucher les poumons et 
les tubes bronchiques, donnant lieu à 
la bronchite, à l’asthme et aux palpita­
tions du cœur. Ou trouve dans les
remèdes d’IIollowav un médicament«
sur et facile; les propriétés pénétrantes 
de l’Onguent enlèvent l’in 11 imatiou lo­
cale cl les effets légèrement laxatifs des 
Pilules donnent au f oie sa liberté 
d’action, et à la respiration la plus 
grande facilité.

La mort-aux-rats
Un quibecquois s'empoisonne avec ses

deux enfants
Une dépêche spéciale de Spragueville 

New-York, nous apprend la mort tragi­
que d’un canadien-français et de ses 
deux enfants. Il se nommait Abel 
Bergeron et était arrivé du Canada tout 
dernièrement.

Lundi matin les voisins ont fait la 
terrible découverte de ce crime. Deux 
petits enfants sè tordaient dans d’affren- 
ses convulsions,ainsi que le malheureux 
père. On a bientôt constaté qu»» la veille 
dimanche soir, Bergeron avait mis mie 
forte dose du violent poisoa, connu,
sous le nom de la u morts aux rats 
dans les mets qui furent servis au sou­
per.

Les petits enfants sont moi t s hindi 
après-midi et le père était à la dernière 
extrémité lorsque celte nouvcll • est 
parvenue à la Tresse.

On a trouvé dans ses habit plusieurs 
lettres vouant déjà maison de MM.Oau- 
vreau et Pelletier, Québec. Une autre 
lettre édite de sa main, croit-on, a été 
trouvée dans sa chambre. Eile est cou­
rue en ces termes :

u Rien me tient à la vie maintenant. 
Si je tue quelqu’un par ma faute*,j’aime 
tout autant qu'ils m’otent la vie de suite ; 
car ma bonne blonde Luce des Eboule- 
ments tsl morte pour moi, pour tou­
jours.

u Je suis content de mettre (In à m i 
propre existence, car un homme ne peut 
pas avoir plus de troubles que j’ai eus !

u Vous transporterez mo i corps au 
cimetière du Gouverneur. ”

Ou a aussi trouvé deux autres lettre?
mais elles ii’out pasAU S ENA T,, , . . agents de la surete qui, chaque jour, clans ses poches,

Le Sénat a Noté en tionuenie iectureI envoyaient à la piéfeclure de p nice des clé décachetées, 
c^t après midi le bill des I erriioires du rapports sur ma conduite. Ce sont là les seuls
Nord-Ouest. I J’étais régulièrement informé de la que possèdent les Canadiens franç »i$ et

ine 
vait

jamais eu l'intention de prendre cependant enregistré son nom:1* Abel

Al Zi* ZI IM fit 

Le» pccbn les de Terrenenve 

l’ete ouvrière 

Agitation anarchiste 

Le bndgcf Ira lirais
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Hier matin on a célébré au Grand 
Séminaire St-Sulpice, rue Sherbrooke, 
le dix-septième anniversaire de Télé- 
vation épiscopale de monseigneur 
l'archevêque Fabre. Sa Grandeur 
été sacré évêque en 1873 à l’église du 
Gésu par Mgr Taschereau, alors 
archevêque de Québec et aujourd’hui 
cardinal.

étrangères, qu’à lu rentrée du sénat, il 
questionnerait le gouvernement au 
sujet des pêcheries de Terreneiivc.

Lclongrcvs des iiilsienrs 
européens

Berlin, 1 — i.es mineurs dudistiictde

daiU la commutation do la peine 
mort prononcée contre Morin : 1

Canada,
Province de Québec, }

District de Montmagny. J
A l’honorable sir John S. Thompson 

Ministre de la Justice, ’
Ottawa,

Monsieur le Ministre,
b’hutnblo requête des soussignés e< 

poiti humblement • v
Que Jean - Baptiste - irerménégild» 

Morin, jeune homme de vingt-huit a,ls 
marin et cultivateur de la paroisse dè 
St Pierre, dans le comté de Montma-mv 
a été le Irenlrc-unicine jour do inars 
dernier trouvé coupable do meurtre 
et condamné à être exécuté le seize niai 
prochain ;

Que nous croyons, que lorsque ce
jeune homme a commis ce meurtre
devait avoir perdu le contrôle de ses 
actes ; car jusque-là il avait joui d’une 
bonne réputation et n’avait jamais eu à 
répondre d’aucune action' ciiminelle 
devant les tribunaux de son pays.

Qu’il appartient à une famille émi- 
nomment respectable ;

Que les fins de la justice seraient 
amplement atteintes, si.la sentence de 
cct infortuné jeune homme était com­
muée en un emprisonnement pour la vie

Quo le district de Montmagny peut 
être considéré comme un district moral-

Que depuis dix-huit ans aucune con­
viction n’a eu lieu pour quelque grand 
crime, et qu’il s’est écoulé plusieurs 
années sans qu’il ait été nécessaire de 
convoquer le grand jury, même pour de 
légères ollenses ;

Qu’une punition aussi sévère que 
l’emprisonnement à perpétuité aurait 
autant d’clf,;t qu’une exécution capitale, 
quanta l’observance des lois et des règles 
de la moralité publique pour le futur •

C'est pourquoi nous vous demandons 
respectueusement, monsieur le ministre 
de bien vouloir user de votre grande' 
influence pour demander à l’honorable 
Conseil Privé de Sa Majesté pour cette 
Puissance, de commuer en un empri­
sonnement pour la vie, la sentence de 
mort prononcée contre le dit Jean- 
Baptiste Henné négilde Morin,par l'hono­
rable juge 11. C. Pelletier, chargé 
d’administier la justice dans ce district,
et nous ne cesserons de prier.*

Avis aux mères
Le “ syrop calmant de Mme Winslow 

•’ v r lit toujours être employé pour la 
• oniition ties enfants. Il calme l’enfant, 
uioucit les gencives, apaise toiP.es les 
4oii!ciiu -, guérit la colique, el c-.^t le 
met Heu i- remède pour la diarrhée. Vingt 
cin j cr.itt la boutai!!p.

Québec, 9 m&iiSSo 2OO

Adoration réparatrice du Très 
Saint Sacrement dans la 
Basilique N. IL de Québec

Québec vi mi t de s'enrichir d’une 
nouvelle et’magriiflque dévotion, inspi­
rée sans doute par le Sacré-Cœur île 
Jésus aux cœurs de ceux qui cherchent 
à le consoler des outrages, hélas! si 
fréquents, qu’il reçoit au Saint Sacre­
ment.

Quelques laïques, de concert avec le 
zélé curé de la Basilique, ayant formé 
le pleur projet d’avoir June adoration 
nocturne une fois la semaine, du jeudi 
soir au vendredi matin, on en a jeté 
les bases, après avoir reçu la haute 
approbation de son Eminence le Cardi­
nal Taschereau, archevêque de Quéec.

Cette veille de prière et de réparation 
devant le Très-Saint-Sacrement exposé, 
est faite par les hommes qui s’en parta­
gent les heures de7 lis. p. ni. le jeudi, à 
5 lis. a. 111. le vendredi.

Alors commence l'adoration diurne 
faite par les femmes. D’excellentes zéla 
trices out présidé à l’organisation et veil 
lent avec un grand soin à ce que clia 
curie soit à sou poste à l’heure marquée 

La première veille s’est faite la nuit
on

ne pouvait en choisir une plus solen­
nelle pour en inaugurer la série. Son 
Eminence le Cardinal, M. l’abbé Faguy 
curé de la Basilique, trois juges delà 
cour supérieure, le maire de la ville et 
une foule de citoyens avaient tenu à 
honneur d’en faire la première heure.

Dieu a béni cette entreprise consacrée 
à sa gloire, en la gratifiant de membres

NOTES ELECTORALES

-O11 dit que M. Mercier est terrible­
ment effrayé des clameurs de l’opi­
nion publique, et quo la date des 
élections pourrait bien être indéfini­
ment ajournée.

—Les conservateurs de Chambly 
doivent se réunir vendredi prochain

Un câble canadien sera bientôt 
posé à travers l’Atlantique d’Irlande 
à la province de Québec, sur la côte 
du golfe Saint-Laurent, à travers le 
détroit do Belle-Ile. La compagnie 
a déjà fait un contrat avec une 
maison de Londres pour la pose du 
câble, et la fourniture du matériel. 
Ce câble coûtera $250,000 de moins 
que n‘a coûté le câble Mackay- 
Bennctb

individus qui ont le bonheur de lui 
donner ce beau témoignage de leur foi 
et de leur amour !

—La Semaine Religieuse.
Convulsions

routes les attaques d’épilepric son ar­
rêtés gratis par le Grand Restaurateur

Vienne, 1—Trente huit éin^ulieis ont 
été condamnés à des peine variant de 
huit mois à Dois ans de pi bon.

Une émeute ouvrière a eu lieu au-

n

Les ^libéraux canadiens-français 
sont furieux contre M. Blake au sujet 
de son vote d’avant-hier dans l’affaire 
des Jésuites.

C’est Mgr dTIulst qui est désigné 
pour succéder dans la chaire de Notre- 
Dame au R. P. Monsabré.

La charge est lourde, mais aucun 
nom ne pouvait être mieux accueilli 
que celui du recteur de l’Institut 
catholique de Paris.

Un prêtre distingué et dont on 
connaît l’érudition, M. l’abbé Chs

Lu fiete (les ouvriers
Madrid, 1.— La population de la ville 

Oï*t dans une grande agitation. On 
pense que h* premier de mai ne se 
passera pas sans effusion de sang.

Paris.—Un autre anarchiste a été 
arrêté. M. Fioquet, président de la 
chambre a donné ordre au (juCsteur 
d’admettre les délégations ouvrières qui 
ne se composeront pas plus de cinq 
personnes, excepté les délégations 
nommées par des assemblées tenues

Dr Klii.e, U31,*Arch Si. Phila. Pa.

Notes religieuses
— Les Révérends Pères J’suites (1 * 

Montréal feront un pèlerinage à Sic 
Anne de Beaupré, le 10 août prochain.

—M. I’ahbi J. Charette, ancien curé 
de Troy N. Y., est arrivé deso;i voyage 
d’Europe et de Terre sain e, M. l’abbé 
Charette a été absent deux ans.

—M. le chanoine Richard, des Trois 
Rivières,s’embarquera demain au Havre 
pour revenir au pays. 11 sera ici vers 
le 1 i de ce mois. On lui prépare une 
réception solennelle au .Séminaire des 
Trois Rivières. ••

La première communion

Pruneau et Kirouac,
28, rue de la Fabriquo1

2 0
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Marché de Québec
Farine et Grains.

Québec, ter mai 181)0.
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Krtô pour DoulanKer. 5 40 a !> 50
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3 10 a 3 85
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Orge .......

Bœufs, Moutons, Etc.
Québec, ici* mu i 11Ü0

• #• iftn» uuulité, par 100 liv.$ 8 no a 0 5(j ilflBiiI-tôreauaiue,! H 7 00 a 8 00

Dernière Edition |o^dôllnfdkns sîMSfe
demaine des journées de chaleur beau­

» ( coup plus forte que même.en mai.
Celte année, tel n’a pas été le cas.

EN ROUTE POUR MANITOBA I r* température, malgré le soleil, est
restée au froid cru. 

ha neige et la glace ont fondu avec

dÔUR SUPERIEURE 

District de Québec

3fcme " " 5 50 “ 7 00
ocniü /, oo ». i')

Bœuf par livre............................... ; 0 08 u 0 10
MoU,°nïurï^n,pi;'ohîï«B.. *00„ 5 00

<1

Lards, Jambons, etc.
Québec, 1er mai 1890. 

100 livres.Porc Irais, par
<< •* par livre .......................

............  7 00 « i 15,
0 II a 0 l‘2

Salé, par livre •••••• ••••• ........  •§••••*•
h pur baril.................................... 17 l) ) ,l ('!| F. Brodeur.

I .. . ------ !î..-r. (I cQ il •• Mijambons frais, par livre............... y 3 ‘
*• fumés par livre ........... o iij.-i u 1 •i

Provisions, Etc, Etc.
Québec, 1er mai 1890.

• •• • • ••
I ....... .........

.......... ............
...... .........

......»•••••
...... ••••»••»••••«•

Beurre frais par livro 
Beurre salé par livre 
Patates par minot 
( jj’ufs pai iJouzame..
Sucre «l’érible pur livre 
Fromage par livre 
Oignons pur baril 
Pommes pur bari ...
Orange, boite, Floride...

•• Valance, caisse............. a j0 a 0 00
“ Jamaïque, Bris.............  5 50 a G C0

Citrous pur boite......... ................... ^ il •* ‘°
Tab.iccimadien en feuille par lb. J 1» ; <» Î8
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0 J0 r. 0 14 
0 50 u 0 00 
ü 14 o 0 J8 
0 7 il 0 8 
0 l‘2 u 0 15 
4 50 a 5 00 
4 50 ii 5 00 
4 50 i o 00

L emigration de nos ceinpatriotes une désespérante lenteur j il en reste 
à Manitoba prend des proportions. même encore un peu sous la boue dans
Un second détachement est parti ces lin,(> .
. . . . I Wrel, notre printemps a eu jusqu ici
jours derniers, accompagne jusqu’à les allures d’uu fin d’automne.
Ottawa de M. l’abbé Beaudry. Voici he temps changera probablement avec
les noms de quelques-uns d’entreeux. K\0Hjl,iai!e elt111,1 -de.(’es

m - i i \r 1 ,, . _ _ I jours nous toiTiberonsd une temperature
1 heodule Magnan, oaint-Judes, u de 5Go à une température de 80o 

Saint-Alphonse, Manitoba, fl. Farenheit, en moins de 12 heures.
.1. Cooke, Drummomlville, 9. 12^f3,Ul4^°i5,'îü,V7,^19, 20, 21,

Joseph J aradis, I elesphore Paradis, 24, 25, 2G, 28, ot J0.
Michel Ghicoinc, Urbain Paradis, de Nuageux et froid, les 11 « t 1 8.
la Patrie, à Glenboro, Manitoba, 22. Jj32£ ;)) ,0> el .,(J

J. lalbol, launton, Mass. En tout 25 jours de temps convenable
Alphonse Toupin, Worcester à I mais froid et nu, ! jour de neige et 4

Saint-Agathe, Manitoba. NT* .(leP1,J!* av' r un \m' (,!s nciK?- _
.... , . I Le baromètre a cesreinlu jiisqii a 29./

Olivier Lelebvre, Sainl-Ilugues, a ponces et est monté jusqu’à30.5 pouces, 
Saint-Hyacinthe, Manitoba, 2. écart de O.OS.

h(‘lix Iherrien, Montréal, Saint- Cadres, miroirs, dorure 
Jean-Baptiste, Manitoba, 8. v. » n., *11 * M. A. Belanger annonce dai.s une

autre colonne qu’il a toujours à la
disposition du public un assortiment

„A„« h,. , complet de moulures, cadr«?, glaces etDe nouvelles recrues partent toutes Lr;l‘lri, d(i lonles sortes.
les semaines. Voir l’annonce.

Vaut mille lois aller là qu’ailleurs.

MARIE AGNES GERMAIN, épouse de Jean- 
Baptiste Kalardeau, tous deux de la Cité de Qué­
bec, la dite Marie Agnès Germain dûment auto­
risée à ester en jugement. 

xr Demanderesse.
(Nul 2QS) j/j

Le dit JEAN-BAPTISTE FA J. A R DE A U,
J )éfcndeur.

LA COMPAGNIE CH lNIC
QUEBEC.

IiM'iciiiiK' »PB;aï*ms TS^-sSioÉ fosuléd cil

DNL AC i ION de séparation «le biens a été insti­
tuée en cette cause.

Québec, 2.\ avril 1890.

PELLETIER CIIOUINARD,
Proc, de la Déni.

Québec, 26 avril 1890—im 63

CIDRES, MIROIRS ,Ü0RÜRE

0 m „ on: Alphonse Guindon, Montréal, 7.

POURQUOI ?

Poissons.
Québ îc. 1 »-r mai 1 <90

\j Electeur de ce matin en faisant 
le compte rendu des élections du 
barreau qui ont eu lieu hier l’après- 
midi, dans le palais de justice, men­
tionne le nom de Thon. J. Blanchet, 
qui a été réélu, bâtonnier pour la 
section de Québec, de MM. J. Mon­
tana haul t et J. E. Prince, qui ont été 
réélus, le premier, trésorier,et 1 autre 
secrétaire, de MM. J. Malouin,

s—Séché itt quintal...:$ 5 ü.) a 5 50
Morue vertu h* baril.. 5 00 c 5 50
Saumon No 1, la livre. 0 14 c 0 ÎG
Hareng «lu Labrador

par bai il ...... #•i 50 d 5 0 )
Trait? part^juart.... 8 00 a 9 00
Morue n. 1, grd bris 5 50 a G 75

qui

Marché au Cuir
Québec, loi* mai IS90. 

Cuir espagnol a semolle, n. l.par
livre.................................................. 50 23 a 0 24

Do do no *2.......... 0 ‘21 /i U ‘22
Cuir A Semelle dit Slaughter n. 1 0 25 a 0 26
Cuir à harnais ............... ......... 0 » i it 0 «10
Waxed Upper *••••••• *•••«•••• ••••••••» 0 35 a 0 40
Vüchoilite Bu!! et Pebbled, par

0 13 a 0 15

été élus membres du conseil ; mais 
de M. Miller qui a été élu syndic, 

, 1 ‘ Electeur ” n’en souille pas un mot. 
Pourquoi ?

Electeur aurait-il encore souvenir 
des actions en dommages prises par 
M. AV. Miller contre Y Electeur, les 
MM. Langelior et consorts. Et ce 
souvenir obscurcirait-il l’esprit du 

I confrère jusqu'au point de lui faire
vielleà^t^v.:::::: o Itâ ü;?|imprimer des rapports, u,comply
Vache émaillée .............................. 0 15 a 0 17 par tactique ?
Peaux «le veau, lourd, par I»vp\. 0 50 ,i

Les élections du barreau
Do léger..................... 0 00 a •/ 70

Cuirs Tendus, petits.......................  U 21 ** 0
Do grands......................  0 20 •; O 65 h *s éludions du binvau oui ci L.-u 

hier, avec le icsullal suivant :
Une institutrice Bit Tou ni or : L1 hou. J. Blanch t. (.). B

Le Septuor-Haydn
ho gouvernement fédéral a autorisé 

les membres du Septuor-Haydn à se 
servir (l’une des salles de ram ion niais 
de justice, pour y tenir h tirs réunions.

Pèlerinages
Le batonu à vapeur le Trois-tUvièrrs a 

été engagé pour faire pas moins «L 
vingt-cinq pèlerinages au sanctuaire de 
SteAnnc durant l’été prochain.

JE soussigné désire annoncer qu’il tient toujours 
.J le meilleur assortiment de moulures pour 
cadres, moulures dorées, moulures bronzées, mou­

lures de chêne, glaces de cheminée, glaces «le tru­
meau, glaces non encadrées, gravures de toutes 
sortes, chevalets en bambou et en cuivre.

!x* soussigné entreprend aussi tout ouvrage en 
dorure, dorure de tabernacles, dorure d’églises, 
ouvrage garantie, or «le picniière qualité. 

Commandes sollicitées.
A. BÉLANGER,

177, rue SC-Jeun,
Québec, 1er mai 1890—15 jrs 66

Fabricants de clous et de loulanges et
de Fer

» H j> IOf X IB.JRS ORDINAIRES IDES
ET DES

institutions religieuses et <Veducation

U

Successeurs de HHAUDKT & CHfN/C
COMMERCE JJE f{ nos ET DE 1) El A JS

PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :
CLOUT E ni E V EXT A 1)0 un ' ____ (>etnn>ovl

La Caisse D’Economie
DE

NOTRE-DAME DE QUEBEC

JE et après le deux juin prochain “ La Caisse 
. J d’Economie’’ paiera à son Bureau, Ilautc- 
\ i 11 e, un dividende «le cinq par cent sur le montant 

du capital versé, pour le semestre expirant le 31 
Mai prochain.

I.’assemblée annuelle des actionnaires aura lieu 
dans la bâtisse de “ La Cau se ij’Economik ” 
Haute-Ville, Lundi, le seize juin prochain, à 
sept heures et demie 1*. M.

Par ordre,
L. C. MARCOUX,

Sec.-Très.
V . 30 avril 1890.—6 s. 63

EA liïi K) UE !> E MO XJTjA XC, ES____ rue de l« Clunudlr. SI-ltoch

ENTREPOT DE CROSSE OUI XC AIE-

LElilE ET DE OUA ItnOXXA C Ecrite drs S/ritrs, Russe- mie 

EUH EAUX ET MA ISO X DE VEXEE pied de la cote, de, ht

iinivem>l <•< compiW. 

iirciiüiKlist‘w^<î<* qïsr.l:i<- Hiipcriviift*.

MAX» B»BtB-:«'rci*K.Va’S A «fcBïaCBtB-K’ \
nr*Telephone: û8.

Mnutmfuc

Qu-i-co, v* • » r 11 18S; — l au. (C

Liste des vaisseaux en partance
La grande merveille musicale

THE
L'iUsIpNo 1 montre que quatn-ring*, 

quatre vaisseaux sont partis pourQué-l 
I)**, vingt-huit pour Montréal, deux | 
pour < i »spc\ d«Mi.\ pour Percé, t: 1 pour 
Paspôbiac et vingt-cinq pour le (Huad.i.
Quarante - Heures à Notre-Dame 

des Victoires
L s Quaranle-llciires s'ouvriront, à la 

Bassc-Viile, demain, par une gr.iml’- 
messe solennelle, à 8 heures.

Lundi, la messe aura lieu, à AJ. h. 
Demain et dimanche, à 8 h. p ni., il 

v aura prière devant le Saint-Sacrement.

lire thoie put up by

D.M. FERRY &CO.
Who are the largest Seedsmen In the world.1 

D. M. Forkt 8c Co's , 
!!luitr&ted, Descriptive and Priced

S£ED AMNUAfe
lor i8y> will bo mailed FREE to all ap­
plicants, and to last season's customers.

n------- ---------------------------- ------ ' ‘ - v C-'H ■

WtfâÊer* ■ - m’|ïïfW
K* t*

It Is better than ever. Every^ ersoa
using CarJ/n, Fiou'tr cr 
Stc.ii should send for it. Address

D. M. FERRY & CO.
WINDSOR, ONT.

ri// . • •
y - % \V«

Quebec, 5 février 18^,0 •4

'V?oux 5

Go r.aumo cVAu.*n pour los Pou- 
I1VOH3 a 1j»ri «*:.i.‘ ati public après que sa 

H valeur pour la pu-ri» 11 cortaitiu de ce* mala- 
z dies *ut été pl ineuicnt vérili-'o. Il stimule 

1 expecti.ratioîi et : :«.e les poumons h «e dé 
brrr.: - r «! 1 j K rin ou mucus ; il change if s 

•:? n : ‘ | b* S'Gi ; ; guérit les parties 
_ irrit s ; ituni: »ib; la f«>rce aux organes digestifs;

«Mi fonctionner lo foio d’uno manil ro nonuaLï »•*. (!(*:.:in do la vigueur .H tout le 
. ‘ï:no. Mon action est ri prompts «: ! ; ’ie .ee ej Bon )rPrnntit qu’il arro*

; ora en quelques heures Ip, tous lu r«u;s opiniâtre, pourvu qu’oll

V N;f!T\ 1
r ^

- < V.-

Quest-ce qurun O roue Eolien ?
rr’EST d’abord un ORGUE AVEC CLAVIER DE CINQ OCTAVES, COMBJ.ET ET PARFAIT 

i dans tous ses détails, qui sc joue avec les doigts comme un orgue ordinaire, et en a toute l’apparence. 
1 A l’intérieur de cet instrument se trouve un mécanisme automatique que l’on met en opération par le

u N E instituirice d 
munie d’un

, >'• kIh ; Syndic : \V. .Miller; Trtro: ier :
, , . , „ U. J Moutambault, C. H reélu; Secté•e<lçplu,,turrnnnécs a expén.no, [(||, . prj |(.( ,• •

diplôme de 1 Ecole normale Laval , ’ .* ., ,, .
et i.'ANGLAls et pouvant ensei- .v J .* !/ - hi.Oîîiii, Cj. L., î l\ .t: : .1pour le FRANÇAIS et L’ANGLAIS et pouvant v.™ 

gner la musique, désirerait s’engager à la campa- Djnbat’, ( . Il, Piclil 5 T. Cil>g:;in, i t

' • dure pou depuis trop longtemps. î ! 1. *« onti( it p:.<i d’op um, suus iiucuno forme, c»; 
.:i garantit qu’il est parfaitement in. iVi.«if, in-'nic p .r.r l'« nfant le plus délicat, il 

•• a pas lieu d'avoir tant de mort a . s j . : ! 1 u<om * , cpiand lo Bauino d’Alleu% y t . « • 1 > . 1 . 1 * .. _. 1 . .. ^ V a   .

; simple tirage d’un registre. Toute personne peut alor> jouer COKREC'i'EMEN'T les morceaux les plus 
! difficiles. Mais le GRAND POINT surtout, c’est qu’un musicien ou une personne *

opération par 
ïorceaux les p 

de goût qui ne peut

gne pour une école-modèle. Elle serait disponible IL. rèclu ] 11. A. PplltL'UUÎ, ( IL, lé* II) :
le 1er juillet prochain. L’hon. E. J. Flvnil, C R. léèlu: 1. V

S’adresser i M. X. LAÇASSE, professeur. Belleau, C. R. ; C. Ilarve.111. O. R, .1. E.
Qulbec, 21 avril 1S90. 1S Jrs. R*H.r.| ni!,. ' ’

c’est presque un spécifique. C *’• un vieux 
remède éprouvé et qui ko von •. \ :.c. *ut a îrüc. 
v*t M.00 la bouteiib*. Onenapr . . . «h -ib'-u- 
Pvlfs do25 cents pour répondre ii i d.miando lllen’s

exécuter elle-même, peut rendre, non seulement correctement, mais ARTISTIQUEMENT les composi­
tions les plus difficiles des grands maîtres, observant tous les changements de temps et de nuances les 
plus délicates. On ne peut faire un juste idée de cette orgue i erveilleux sans l'avoir entendu. Lesplus délicates.
musiciens et le public en général sont toujours les bienvenus.

L. E.

M. ZOTIQUE CARNEAU a le plaisir «l’an­
noncer au public qu’il ouvrira au commencement 

c MAI, un magasin de nouveautés au

3NT0 4, RUE ST-JEA1S3

SIAUTH-VILL!-:

Béchm!, réélu.
Visite officielle

cf.ntinuello d’un bon Remède nova la Toux h B _ r ^ S ^
rn ba» prix. Si vous n’avez p. . m. fuit g 8 6 fl G* KnlQrlIYI 

•-.‘ao du Baume, tfcaayez une bouteille do 95c. tb» U I B E=J vt H O U 11 !s

rn rn

Demain, à onze heures. Son Lininutn e 
le cardinal Taschereau, Son Honneur le 
Lieutenant-Gouverneur, et les I>irce- 
leurs de l’Hcole des arts et métiers, 
feront me visite officielle à celle insti­
tution si utile.

Pour

Avis

Ontiouvera 5 ce magasin, toutes les marcliandises 
les plus nouvelles pour

DAMES ET POUR MESSIEURS
et ;I des prix défiant toute compétition.

Iæ public acheteur «pii voudra bien honorer ce 
magasin de son patronage sera servi avec la plus 
grande satisfaction.

ZOTIQUE G AUNE Ai
■/. li l i: nt-) i: t y. //.- r.

N. 11.—Nous donnerons bientôt la date de l’ou­
verture de ce magasin.

Quéliec, lo avril 1890—1515. 53

TAPI S
—ET—

MARCHANDISES
D’AMEUBLEMENT

UN très grand choix de ce qu'il y a de plus nou­
velveau et de meilleur qualité en

TAPIS BRUXELLES ET TAPIS 
TAPISSERIE

avec bordures et lapis d’escaliers pour appareiller.
SÛT Nous désirons attirer une attention toute 

particulière sur une grande quantité de nouveaux 
patrons en TAPIS TAPISSERIE achetés d’un 
manufacturier à un prix bien au-dessous de la valeur 
réelle. Nous Vendons à
'ïfi c. ou 71 0. net un Tapis (le OOc

Tapis Tapisserie, 26><c. 35c. et 47^0. net, 
lapis de Chanvre, Tapis Allemands et Tapis 

Ecossais.
Haute nouveauté en carrés en 'Tapis, Rugs et 

Nattes.
Nouveaux Rideaux en Point de fil brodé et en 

dentelle Guipure.
Nouveaux Rideaux de Jute, Chenille et mêlés de 

soie.
Nouvelles Etoffes pour couvertures de meubles. 
Cne immense quantité de rouleaux de toutes 

sortes pour fenêtres, et portières vendus très bas 
prix.

Baguettes en cuivre, Boutons et autres ornements 
pour escaliers.

I.its et berceaux en fer U en cuivre.
Matelas, Oreillers en duvet et en plume. 
Cretonnes depuis 10c la verge. Un grand choix.

Achetez au comptant et sauvez 5c par piastre.

OLOVIiR, FRY A Fie.
Québec, 14 avril 1890

le bateau pour le train du (IrainJ- 
Tronc, partira de (Québec, à l’avenir à 
8 heures, au lieu de 7.i5 heures p. m.

Crampes, Frissons, Colique, Diarrhée,
cJDyssenterie, Choléra - Morbus et 

toutes maladies des intestins,
AUCUN REMÈDE N'ÉGALE LE

Société de Construction Perma­
nente de Québec

T9

1 Pyj ira W\ B fu \d a *j =;
Le 1 L «'«près le 1er Mai pi oc lia i 11 la 

Soei te paiera à ses actionnaires un 
Dividende semi amine] île trois par rent 

mit le capital peimauent de la société.
Le livre des transports d’actions sera 

formé du 20 au SO avril courant inclu­
sivement.

Par ordre,
(i. ( i OtJllUI-'.YlJ,

Secrétaire.
Québec, Il avril 1800. lm

ET

SKHi »KS P1AXO.S

Mazelton, Ihlscher et Dominion,
et les Orgues Dominion.

Québec, 19 avril 1S90—aoûI'iSSq—(an 3fps. 1024

VENTE PAR ENCAN
Etalons Percherons, Normands et Bretons.

Effondrement d*une vieille 
masure

Hier apiès-muli. vers deux heures, 
une maison s'est effondrée dans la rue 
(înrneau. C’était une vieille masure 
inhahilée depuis longtemps, voisine* de 
rétablissement* de reliure do M. \\ Le 
mieux el portant l«i numéro 38. Au 
moment de Pacoidtnt trois ou quatre 
gamins étaient à jouer dans cette maison. 
Dès qu’ils ont entendu le bruit, ils ont 
dôtuierpi et n’ont eu aucun mal.

Nous profitons de la circonstance pour 
demander aux officiers municipaux 
chaigés de veiller à ia vie des citoyens, 
de faire iVxatnen minutieux d'une autre 
masure, située dans la rue Carneau, 
laquelle menace ruine.

A Beau
Un jeune homme nommé Maybury 

est tombé dans le 11 cuve mercredi. 11 
ôtait occupé à décharger la cargaison du 
steamer ’’Sardinian ” au quai Allan, 
quand la passerelle sur laquelle il se 
tenait glissa et le jeune homme tomba 
tète première entre le quai et le steamer.

Heureusement qu'il savait nager car 
i\ cet endroit il y avait au moins 50 
verges de profondeur. Un ouvrier alla à 
son secours et le jeune homme en fut 
quitte pour avoir pris un bain forcé.
La température du mois d’avril

Ce mois n’a certes pas été aussi beau 
que d’ordinaire.

S’il y a eu des giboulées au commen­
cement,ce sont les dernières convulsions

4-9 années ci*., cy D nco prouvent quo lo PAIN-KILLER do 
PERRY DA Vio est lo meilleur L’ombilo do Famillo pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Névralgie, 

et Mal de dents.

Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

g3TPrenez <j rd: a:: contrefaçons et eux ui/cs /mitalions. *^3
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La COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL vendra par encan le

SAMEDI 17 MAI PROCHAIN
à une heure de l’après-midi, à ses écuries, à OUTREMONT, près Montréal

-«U KTAI.OXS XOKÎ3 AXRS. Ba2:iC€IBKHOSS ei ÏS2ÎÏ'/I'O

Conditions faciles do paiement.
Québec, 2 mai 1S90.—Québec, n avril 1890—
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Importation spé note du Printemps
:o:

< has!ibleriv. Rron/.CN ol autres (Drisrmrnls TrEgliNrs ï

SPECIALITE.
t hasuV.cs en soie avec sujets brodés en soie

“ velours et sujet brodé......................
Chape noire, laine.........

••••••••• ••••••••• •••••<!•• •••••••••
• • ••«••• ••••••••* M MM •••••••»

•#§••#••••••••••••••#••••• •#••*•••#••••••••• ••••••• ••••••

S 9.00 
14.00 
12.50

K/ lÂ TT Wmm-U ■ • Ut•. r * w#

XJkLJ*.
-1 u»n 1 it rgum niir» ■

Québec, 24 juillet iSSg-^lan

umuuix t.yNxùÆr*Ma.', y'ï-'. • . •
. . . ’ J . . -

v; . *•'
s« « •

[■GROUPE DU 1WS AUI E!
jyjKS A'I E I.IK RS.DEJSTATUES sont les plus grands et les plus perfectionnés en Amérique.

ROFQ9 ET y Bî’.4 II'JTJhàLS
Un assortiment complet de bouq iets il prix réduits et vases donnés

gratis avec les bouquets.
.SAYS B:T .^ttKîSUXOS _ _

dernières importations de says d’une qualité supérieure. Mérinos réduit de
54) nmir omit /dont /lo un nliiR tnnir colto licrilO (lo m RTC liai 1(1 i St4 K.50 pour cont étant décidé de ne plus tenir cette ligne de marchandises.

Vins de Messe, Huile d’Olivc, Cierge, etc.
C, B. Lanctôt.

Québec, aa Avril 189e—17’mai 1SS9— ian 9s*



Le Courrier du Canada, Vendredi, U Mai 1SHO

Suide des Voyageurs
Chemins de Fer

Ohkmin de Fer du Pacifique 
(■Canadien

Déi'art ns Québec

Train Express à 1.30 p. ni.

Train Express à 10.03 p. m.

i c train «lu dimanche pari de Québec pour Mont- 
■è.\] à 1.30 heures p. m.

A Vendre

iffl| A:
IniBLeta

SAINT-PIERRE de la RIVIERE- 
DU-SUD, un magasin avec cave 

autres dépendances parfaitement ap­
propriées et conservées, communiquant avec une 
excellente maison très avantageusement située 
pour un marchand, ancienne résidence de feue 
Dame veuve Charles Bacon.

Pour plus amples informations s’adresser à M. 
le CURE de SAINT-PIERRE de MONTMÀGNY 
et aux SŒURS du BON-PASTEUR de Quéhe

Québec, il octobre 1S89— 106

......A VENIHiE

PRIX REDUITS—î— .
1 IVRES D’UNE GRANDE VALEUR POUR 
.IJ LE CLERGE, quelques ouvrages RARES'

' • 2'; ;' -

LIGNE ALLAN
sors contrat avec le gouvernement du

CANADA ET DE TERREKEUVE POUR LK 
TRANSPORT DES MALLES

Canadienmvsjol ries l^tais-flnis

1889-Arrangements (THiver-1890

nVMEMlN DE FER DE QUÉBEC ET DU j de journaux.

Lac St Jean
DEPART DE QUEBEC

7.30 A M.—Express direct pour le Lac Saint 
Jean, tous les jours arrivant à la jonction Chambord 
à 5.45 P. M , à Roberval à 6.30 P. M.

3 45 P. M.—Train local tous les jours pour St- 
Raymond y arrivant à 6.30 P. M.)

* ARRIVÉE A QUÉBEC j
n.co A. M.—Train local part tous les jours, à j 

6.25 A. M., de Saint Raymond arrivant à Québec |
A 9.00 A. M.

-.co P. M.—Exprès direct pan :e Ro:>cn 
8.00 A. M. tous les jours, (« t i- i •■'« nun < 1

, • .1 n i ï es lignes de cette compagnie se composent despour les collectionneurs et quelques files complètes j va£.urs en fcr à double engin suivants cons-

$ c.

«jours
bord à S.40 A M.,) po. 
7 « o P, M.

al à 
ham-

(b.-*c. v arrivant à

ItRaND-TKmm- 
Train Mm a

p. M.—'finir, mixte lais ein la Pointe 
r Richmond et tous les point- de 

t’Kst ct’POuest, .'«ri vant A M mtréal à ^.00 P. M. !

1-55
L vi. pou

I \ i N DU SOIR

!. GOURES—La mystique c.ivine, natu­
relle et diabolique. 5 vol. in-octavo, 
reliés ............... ...... ........... 3.00

r. TIIOMASSIN—Discipline de l’Eglise,
7 vols in-quarto, reliés............... «... 10.00

3. R. P. CORN. A LAPIDE—Supple-
mentuni in scripturam sacrani, Itbrum 
Job, in-quarto, rel....................................... 2.50

4. St-THS D’AQUIN—La chaîne d’or, S
vols, reliés....................................................... 10.00

5. 44 —Somme contre les
gentils, 3 vol. rel. 3.00

6. L’ABBE GROSSE—Cours de religion
6 vol. brochés, in-octavo......................... 6.00

7. GURY—Casus conscientiæ,2 vol. rel... 1.50
S. FRANZ. HETTINGER...Apologie du

Christianisme^ vol. in-quarto, rel...... 5.00
9. Perpétuité de J a Loi, 4 voisin quarto... 3.00

10. C. MARTIN—Répertoire de la doctrine
chrétienne, 2 vol. reliés.............................. 3.00

11. NOËL.—Explication du catéchisme de
Rodez, 6 vol. in-douze, re Es...................... 4.00

12. L’abbé A.-C. PELLETIER.—Traité de
la puissance ecclésiastiq ic, Oc. 2 vol. 
reliés.................

Iruits sur la Clyde. Us contiennent des compaiti- 
inents à l’épreuve de Peau, sont sans rivaux pour 
la force, la rapidité et le confort, sont équipés 
avec toutes les améliorations modernes que l’expé­
rience- pratique a pu suggérer.

Vaisseaux Ton- Commandants

• ••••• ••> • •••••• 2 o. »
13. BOUVIER.— Institutions iheob gicæ,

.25 1 . M.—I pour J ■ :-L ■ : v • . (» vo1. uliés............................................
biooke, Island Pond, Gorîjun, Leiyr'.on,
Pt-nlanû, M U real et tou> les points vie POuvA KSl4tt ORVragl*.1» rni’E*»
et l'Est, et du Sud-Ouest et ic Nord-Est. _ ‘ c .. . „

____  _ i. Le fantasque de 1S5 7. Nos 1 a 29 in­
clusivement, complet...................................

(JlIKMfN DE ÉKR iNTKRCOLONI A L , 2. Situation du Monde actuel, 1SÔ5, l’ori-
L1 S l’K Al NS QUirrERONT LÉVIS Kme du mal................................ ...............

*- j 3. Lausci les agricoles, Lu. Barnard............
Pour U Rivière lu Loup et Stc-1 lavie.......  S.00 | 4. Recueil de notes diverses sur le gouver-
Pour Halifax et“St-Jcan......................................  *4-3° ment d’une paroisse, C-c. par unanwien
t'ourla Ri v.-du-Loup .......................................... iS.O'.'•

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

5-3°

3.0 j

1.00 
1.00

De la Rivière-du-Loup............
De Halifax et St Jean.........
De la Rivièrc-du Loup et Ste-Flavie

•••••••• ••••••••«

• •••••«•• 1 t.io 
14.15

curé (l’abbé T. Maguire)............................ 2.00
5. Maison rustique du XIXe siècle, 4 vol.

leliés.................................................................. 5.00

A vendre aussi :

La hle complète de Id Etendard, 7 années.. $40.00

nage
PARISIAN .............. 5400 Capt James Wylie
SARDINIAN........... (650 Lt Smith, R N R
POLYNESIAN...... 4100 Gapt I Ritchie
CIRCASSIAN...... 4000 44 W. Richardson
NOVA SCOTIAN 3800 •• II K Hugues
PERUVIAN..........  3400 44 Il Wylie
CASPIAN.............. 3200 Lt K Barrett R N
NUMIDIAN..........  4750 [en construction]
MONGOLIAN...... 4750 44 “
BRAZILIAN .... 4100 41 44
SARM ATI AN .......  3600 ...................................
CARTAGINTAN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN................4600 “ R V Mo >rc
NORWEGIAN.... 3534 “ J G Stephen
HIBERNIAN........ 3440
AUSTRIA N.......... 2700
NESTOR IAN.......  2700
BRI SSIAN .......... }ch»o
SCANDINAVIAN 3000 
BUr NOS Wni AN. 3vGO
COREAN ................ 4000
11R K CIA N ........  3 Goo

ilNDIÀ &

k

%

BIERE ET PORTER LABATT
DE LONDON, ONTARIO.

------------000O000------------
Preuve que la Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Labat 

de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec 1er, 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. El SET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : “Je lésai 
trouvés très puis et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

Lk Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
Laval, Québec, dit : 44 J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE ALE” fabriquée 
par JOHN LABATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL,.
QUEBEC, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse 
et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
Bières impoitées. J’ai aussi analysé le .PORTER (XXX STOUT) de cette même 
brasserie qui est d’excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
été comparé avantageusement avec tout Porter importé. Ces BIERES ET

\ PORTERS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., ont fabriqués des
_ rC- v- ' meilleures qualités d’orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible

g'W «i V-J'-i à la santé.”

floT l aites usage de la célèbre BIERE ET PORTER I M A I T < 1 \ s.
*...)• Afn av*'/ punez 1 .,v' d’autre en substitution.

, ^hh hs. ©j sa

SEUL AGENT, A QUEBEC,

17ÎL IfcGJK ST-IMIU,,

u mQU m

a
se,.

Québec, 5 A\r.l, iSyo— i.«

Clôture fuite avec la cheville en bois.

é ê
• I

MANITOU \N ; 1 5°
C A N AI ) 1A N ..........  260 j
PIIŒNICIA.V ....... 2S00
WALDEN Si.A N .... 2600
LUCERNE .............  2200
Newfoundland ... 1400
ACADIAN.............. 1350
POMERANIAN......4364
ASSYRIAN ............ 4005
ROSARI AN............ 3500

•• John Brown 
“ J. Am bury 
44 W Dalziel 
“ A Me Do g.d 
44 John l’ark 

J Scott 
CJ Mende*

44 C E Let «all.it » 
44 i\ Larruthcrs 
44 John Krrr 
•• 1). McK . ;
•• L> ! James 
4* W S Main*
« t
44 E. McGrath 
“ W l)al/ici 
44 J Bendy 
44 D Me Kill op 
44 W S MainMON TE-Y1 DEA N. 3500

La voie la plus courte sur 111er entre P A nié i que 
et l’Europe, la traversée s’afiectuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

tYs trains circulent sur l’heure du Eastern La file complète de La Vérité, S années... 16.00 
Standard Time. La file complète de La Justice, 4 années... 20.00

——— ’.vir sser à M. N. LAÇASSE, ou au
Québec-Central .. COURRIER du CANADA.”

Express—quitte L/vis à 1.35 !>• / QurU-c, S mars lSgo —
Sheibrooke à 8.15 p. w. et à New-Aork, t.r.4o

[/es vapeurs du service de la M.'lle tie

Liverpool. Halifax et Portland

fa/* C*.

Clôture faitr avec in cIk^vüIo en ni de fer.

De
Liverpool Steamers De

Portland
‘ De

lia !i

a. m.
Mixte—quitte J>évis 2.co p. m. arrive à St- 

François à 6.45 p. m.
Passagers : Quitte Lévis à 8.45 p. m, 3Trlvcà 

Sherbrooke ù 4.00 a. m, et à Nev. -Vork à 10.co 
p. m.

16 jan.L» }>l*.is griuidt4 mervnile «Ü 23 44 
(<4sti{>* modornib ‘30

Québec, Montmorency et 
Charlevoix

Départ de Iledleyviîle poux Sosnte Anne, à 7 30
A M et 6.30 P M.

Quitte Snintc-Anne à O.00 A M, 12.C-0 et 4.00 
1*. M.

Le train du dimanche part de Iledleyviîle à 7.45 
A M, 1.30 P M et 6.00 P M.

Quitte Sainte-Anne 3 6.00 A M, 12.00 et 4 P M.

g'-i-zr.apy. ^

‘C,
V -K.-* *A, 1 r>.

1 i
fev.

» •

Bateaux à Vapeurs

/

o mars
* «
« i

10 avril

Polynesian.. 6 fév. 
Peruvian.... 13 •• 
NoVAS< OT!AN 20 44
• am’i *.N ....... 6 mars
[Sardinian.. 2j *4
Peruvian...... 27 44
Polynesian. 3 avril
Parisian.......  17 4*

i Circassian... i mai

N m m •
» • •

2 1 44
5 aviil

1 j 44 
; mai

;
A

Vo. Co.

Parlant de Halifax a deux lirs P. M
‘ ou a l’arrivée du train du chemin de fer Inter­

colonial venant de l’Ouest.

Prix du passage de Québec :
Via Halifax

Cajinc•••••• •••#• ••••••••• ••••••••• $00.00 et $70. co
Suiva: t les accommodements.

I n termed .aire...................... .....................................$31*50
Entrepont.............................. ..... ...... ........$26.5

CERTIFICAT DE Mi J-. CRAFAIS

r.*

Nos lecteurs n’ont pas besoin qu’on leur dise ce que c’est qu’une cheville ù clôture, car ils le savent 
tous. Mais, ce que plusieurs d’entre eux ignorent probablement, c’est qu’il y a maintenant une cheville

Québec et Lévis

Les Whiles et Oiif/uent Ilollowmj

J ES PILULES purifient le sang, et guérissent :
D tous les dérangements du foie, de l’estomac, 1 ---------

des reins et des intestins. Elles donnent la force ! 1 fév

LUjne\de Glastjoic

De
Glasgow

les; 7
< « 
<«

l^s bateaux font le trajet entre Québec et Lévis j ct la santé aux constitutions ' débiles,‘et sont d'i 
: jus le: demi heuresî rix -.0 cents al cr e re our. j secours inappréciable dans les indisposition; d

-------- -— ___ i personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants1 13 44
l’HAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS. : et les vieillards, elles sont d’u:i prb inestimable. ! 20 44

Intercolonial

QUÉDEC | LÉVIS

2 r
27

« 1 
« •

A. M. A. M.
7.30 Malle pour la 6.30 TV\in mixte de la 

Rivière du lxmp.1 Ri* du Loup.
9.00 Accommodation 

pour la Rivière-du-Loup. • P. M.
P. M.

L’Ongiscnt
c.-.t un remède infaillible pour les douleurs dans j 7 mars 
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blessures, ! 7 
plaies et ulcères. *3

« 1 
< 1

Steamers De Boston De Phila­
delphie «

Norwegian.. iS fév. •••••• ••••••

Scandiav’n.. 24 *•
|*Manitou’an ...................... 28 fév.
Hibernian... 2 mars . ....................
Siberian....... 9 44 •«••••••a •••«••

| 1 Kl SSI AN . . j ......................................... 14 mars
Buenos Ay’n 16 mars •HIM • . 1 | . .

1 Norwegian . 2* 44
* Nfstorian .......................................... 2S mai >

iSCANDINAVIN 3o mars ••••#• ••••••

t

de la maille qui font saillie hors des piquets.
Les avantages que présente cette cheville sont nombreux : d’abord, elle ne demande dans les

i Ensuite elle est bien plus facile à poser et les coins ne peuvent sortir de la cheville comme cela arrive
............. ! souvent au coin que l’on envoie dans la cheville de bois originaire, et qui en tombant rend la cheville
14 m ars inutile. De plus jamais la tutelle la cheville ne se fend. Enfin s’il faut rabattre la clôture soulevée parla

de buis.

2.00 Malle pour 
Halifax.

5 30 Accomodation 
pour la Rivière du 
Loup.

I.15 Malle de Halifax

2.30 Malle de In 
du Loup.

toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les : mettre le prix d'avance
maladies de la peau, il c-t sans rival. ! Il y a à bord de chaque navire un médecin.

pour la traversée 
ports du Continent 
la et des Etats de

Manufacturé seulement à l’etablissement du pro- j Des billets de connaissement
ax. A ' SLb i;l- L '.»Xl'DKL>, sont donnés à Liverpool ct aux p

LONDRES, et vendu à raison dels. 1 Hd , as. ,,our t„,£ p. . ,;m, . ,

Pour le Québec Central
M. A. M
i.oc> Express pour 7.00 Express de nuit 

Sherbrooke
10.45 Train mixte de 

î.30 Train Mixte Saint-Joseph,
pour St-Joseph P. M.

S.00 Express de nuit 3.00 Express de 
pour Sherbrooke.' Sherbrooke

Si l'on défait la clôture, la cheville n’est jamais endommagée ; on l’enlève et elle sert à la confection
four les maux de gor^c, bronchite, rhumes, j ,a_ On ne peut retenir sa chambre sans en re i d’une nouvelle clôture. Quelle qilC Soit la force aVCC laquelle la gelée tClld à faire OUVl’il’ les lllquels, elle
f Y rrniCCOTir/«C ir!ntwhiLi«c-c «t ruuir lAKtn# Iac !..«••• ' * ' 1^*1^111*11 11 4 *1 1 1 . ^ *

ne peut taire lâcher la cheville en broche. Au printemps, on a que quelques coups de masse à donner sur 
chaque piquet, et la pagée reprend sa place, sans qu’on ait eu à la défaire. C’est là une expérience que 
nous avons faite uous-même le printemps dernier.

Enfin, comme dernier avantage, cette cheville se pose beaucoup plus facilement et plus vivement 
qne la cheville de bois.

Elle coûte SI. 10 le cent, et est fabriquée par M. F. lUHICllFii, Trois Saumons, ï’fslcl I*. q., où l’on 
peut se la procurer.

J. i'. (TSî.fcBViflS.
AVRIL, 1800.

I. it ^ « • » - * % J w# • • li*' % «% v l U L • j lut.
., us 22s., et 33s. chaque boite et j d, cl au ; j*Qucs*

....... ''a,la.tia à. 3° C-nt'’ 90 Cent* « S"5°' Ct lts P,us •’ Pour'de plus amples inform tiens s’adresser i
. grandes dimensions en proportion. • \ jj ^\s p j-. r il

AVERTISSEMENTS.—Je n’ai pas d’agents 
aux Etats-Unis, ct mes remèdes ne sont pas vendus 

' dans ce pays, lots acheteurs devront alors faire 
attention à l’étiquette sur les pots ct lc3 boîtes. S 

M’adresse n’est pas 533, OXFORD STREET 
LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de mes remèdes sont 
enregistrées à Ottrwa et à Washington,

Signé : THOMAS HOLLOWAY.
Québec, 2 novembre 1SS1 — ian. C

Québec, 1 ; mars 1S90
Agents

782

Traverse dit Grand Titoxc
LAISSERA

QUEBEC

A.« M.
9,30 Train mixte pour 

Richmond.
P. M.

1.30 Train 
pour l’Ouest.

P. M.
8.00 Malle 

l’Ouest.

S TA 7/0 X DE LEVAS

A. M.

6 yj Malle de I’O.ictt

EAU ST-LEGN
Crrliiictii «le PefiiciuiUû c.iTle 

eu 11 xuerveBimo

CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

Eclair-P. M,

i 00 Express Je l'Ouest
pom

Mr DAIbLB D’OU, PARIS, 1S78.

W. lî.VKKIÎ & <JO.’S

Cocon
imt J'-t nKsotumcnt pi*?f *‘t 

cS'.st soluble.

flit / m''\ (!e' hnnjlj |j {JiW\ • • :. .««*■« en m préparation. 21
If |( l I. r.t ; • <, - '1 <«/(/». fort que L;

jjj I ! •> j • : * : • .m- • J nr:<:<lon. <!*•
d i II U

f
a

- /.yi

’ _ v^v -VA

< •
^1 l'nriTm-.r. •. i Di nucrt»; «•>»t nu»*I 

plu* •• <>t. Mir. • >■•!<. •<! moi ni qu’un tou 
l.i i<t- r. 11 1 <b'lich-iii. nourri»*aut,
u r .r.ifmut, ! aci 1.1: u DjoFhek, 

Milui.t Oilinli*.:jl' pour lr« nialadva 
jqii" i >ur c«u» . juui**sc. d'uua 
bonne »mtc.
Sc vend chez tojs les Epiciers.

W. BAKER & CO., Dorchester, Mas3.
Québec, janvier 1890 — ian

Le 4t Courrier du Canada ’’
Est en vente chez MM. F. Jîéland 

labaconiste, rue et faubourg St. Jean, 
Filteau, Libraire, rue Buade, Ilaute- 
\’ille, Drouin jet Frère, rue St-Josepli 
Si Hocli

La i«ure qui suit parle d'elle-méme :
Ciiers Messieurs..— Durant trois ans, j'ai eu 

À lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie 
tellement que j étais privé de presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
pirîer des diverses guérisons opérées par BEAU 
ST-LKON, je commençai à prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue i 
L LAL SI-LEON, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille .4 tous ceux qui souffrent 
de quclqu’indisposition de faire usage de L'EAU 
TV I KO N et je suis sûr qu'ils seront guéris.

LOUIS LAROSE, 
Maître-maçon,

. 32» rue Artillerie, Québec.
< ctte eau est en vente en gros ct en détail par 

MM. GINGRAS LANGLOIS 6- Cik.
En face du PalaisCardinalice, Québec. 

Quél>ec 2 juillet 1888.“^ j .

; 1083. Arrangements d’hiver-1890

Lk. et après i U N DJ, le 18 NO V E M B R E IS89, 
les trains sur ce chemin de fer circuleront 

quotidie ncincr.t (le dimanche excepté) comme suit :
LES TRAINS QUITTERONT LÉVLS

i Pour la Rivière-du-Loup et Ste-KIaxie.........  8.00
! J’our Halifax et Saint-Jean ................................  14.30
i Pour la Rivière-du-Loup .................................. 1S.00

LES TRAINS ARRIVERONT A J.ÉVIS
i Delà Rivièrc-ilu-Aoup ......................................... 5.30

De Halifax ri St-J.run............................................  13.10
! De la Rivièie-du-l-otip et Ste-l'Tavic ......... 14 15

1/: char durtoir ait ici. : au train Express quittant 
1 Lévis fi 14.30 se ren-l jusqu’à Halifax.

T ous les chars de c * train sont éclairés à la 
lumière électrique cichaatfés à lu vapeur.

Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

On sc procurera ries billets et des infoi mal ions 
sur la route, le^ taux *lu fret et les passagers en 
s’adressant à

T. LAVERDIÈRE,
19, rue Dalhousie, Québec. 

D. PO 1TINGER, 
.Surintendant en chef. 

Bureau du chemin de fer, /
Moncton, N. B.,14 n »/ iJJSq. j 

Québec, U mars 9 > r.ov 8 . — ian 1028

CERTIFICAT DE M. F. ( ARGUA /N
O

AVRIL, 1890.

Je soussigné, certifie par les présentes que j’ai fait depuis trois ans de la Cheville de Biîoçue 
Galvanisée de JM. l’HAY IJliN 130 UC HER, de 1 Islet, comté de 1 Islet. Elle est plus durable 
dispendieuse que celle déjà en usage et je la recommande très fortement à tons les cultivateurs

et moins

K. «L'ASOIS.fc B.Y,
Membre du Consri! dyAqr'o xdture.

(Jette cheville en fil de fer galvaniséeO est manufacturé par

F 6 BOUVHIflit9

MX $1.10

rm m j js> c»
Comté <i<; î’Bslef, V. Q

h'
BJJ 100,

i j( ) U i S J 0 Bl N
STATUAI ïtK,

Coin des Rues

Clair fi^ouluiiiü d Itiirioii.
QUARTIER MONTCALM 

Q U h\E K (J.

Des échantillons seront expédiés gratis à toute personne qui 
en fera la demande.

A vendre
Ai; nuit la u m; Courrier du Canada
UN* COMP fOIR en bois mou tt imité avec tiroir 
à l’intérieur, en très bon ordre, susceptible d’être 
divisé en trois parties ct mesurant en tout environ 
50 pieds.

On pourra le voir tous les jours à notre établis­
sement, numéro 9, rue Buadc, où l'on onnnUra 
les conditions de la vente.

LEGER BKOUSSEAU.

Déménagement.
IM hauasix nnnwiH

------ : Est’transporté au :-------

Xo 41, HUE SAINT-JE A A,
Oj^VlS A-VIS LA CôTK DU PALAIS.

Madame Vallée.
Québec, t3 mars 1193 34

EMORY
Minci wftndoHnir cnrod. Hooka Inann •! 
in on© roAdinK. _T©atln»nnii»lH friitn «M 
l»nrli 
FIIKK.
A,

5jl«nrtM of tho Klotm. Pronpoct»**IJ08T 
SlrnKiî, «ont on nnnllontlon to I «»'• 
•J A. ImImUo, 837 FiftluAvo, N'cvr Yurk.

Québec, 11 février 1890—Inn 2fps 18


